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UNFOPffllONDËMSARCEY 
M. Krs'acisqoe Sarcev, dans son dernier 

article du Matin, te pave le double luxe 
il une inexactitude historique et d'une théorie 
•or* risquée. 

lTemiorcment, l'inexactitude. 
Pariant de Herryer, élu en l's<i'i députe de 

Marseille, M. Sarcev affecte de croire que le 
grand orateur fut envoyé à la Chambre par 
les ('lecteurs marseillais quoique i! ne re-
prfaentùt pas leurs opinions. Sur ce fragile 
quoique repose tout l'article de M. Sarcey. 
Les Marseillais étaient républicains; Berryer 
/ 'tait légitimiste. Pourquoi celui-ci lut-il «'lu 
p a r e e n x - i a ? — l ' n i q u e m e n t p a r c e q u ' i l ( ' t a i t 
u a m h o m m e d ' e s p r i t . » 

M. Sarcey ignore peut-être qu'en Isii.!, 
une grande partie des électeurs marseillais 

un t i e n environ — étaient légitimistes, 
que '.Tailleurs la candidature de 1! r iver 
était liée à celles de Thiers, orléaniste, et 
de Marie, républicain; que républicains, or
léanistes et légitimistes marseillais, mar
chant la main d u s la main contre l 'Empire, 
s ' é t a i e n t e n t e n d u s p o u r f a i r e p a s s e r l e s t r o i s 
célébrités de l'opposition contre les candi
dats officiels. L élection de Berryer fut donc 
surtout le résultat d'une coalition politique. 

Secondement, la théorie. 
M. Sarcey déplore l'échec de MM. Ilé-

b r a r d e l C o n s t a n s d a n s l a H a u t e - G a r o n n e , 
parée que MM. Hébrard et Constans sont 
<les • geni d'esprit ». Or, il faut élire avant 
tout des gens despri t . Les électeurs ne doi
vent pas considérer — ou si peu que rien — 
la conformité des idées du candidat avec les 
leurs. Ce candidat est-il intel l igent/ Votons 
pour lui. Lst il bête? Blackboulons-le. 

Nous concédons à M. Sarcey que dos élus 
inintelligents font de tristes législateurs ; 
mais que s l'esprit » d'un candidat suffise 
pour qu'on doive l'envoyer au Palais-Bour
bon, voilà qui étonne et détonne, chez, le 
grand pontife du boa sens. 

l 'n député honnête.mais sot. peut faire du 
mal. Un député canaille qui a •< de l'esprit » 
peut en faire cent fois davantage. 

Berryer avait tout a la fois l'honnêteté, 
l'esprit, l'éloquence, et représentait pour sa 
quote-part l'opinion exacte de la grande cité 
marseillaise. Les « grands » vaincus de di
manche étaient-ils, sous tous les rapports. 
des Berrycra '. <'>. n'A. 

«ii- i » 
£ S D E S S O U S 
n o m i n a t i o n fit' M . D o u m r r 

l'aris, 7 janvier. — Le Journal de Saint-Quentin, qui 
parait en «avoir long, donne (tes détails rétrospectifs sur 
les conditions dans lesquelles M. Ponmer a olitenu le 
gouvernement gênerai de l'ludo Cil ne. Nous en repro
duisons un extrait, tout en laissant à notre confrère la 
responsabilité de ses renseignements : 

« l.e dimanche Ï7 décembre, à !» heures du matin, M. 
Lebi.n a fait appeler M. [tourner et lui a mis le marc'ié à 
la main. M. Iintimcr aurait vonla attendre jusqu'après lo 
3 janvier, jour des élections sénatoriales. 
' » C'est justement co que nous no voulons pas, a répli
qué M. l-elion. nous vous donnons jusqu'à .'> heures du 
soir pour accepter on refuser. 

•Avant S heures, M. Iiounier acceptai t . . .par patriotis
me. H ne pouvait J>is refuser. On comprend bien que si 
nous avons avançons tout ceci, c'est que nous sommes 
particulièrement renseignés. 

•D'un autre coté, comme nous no tenons pas à passer 
en cour d'assises pour M. Doumer — il n'en vaut vrai 
ment pas la peine — nous sommes obliges d'arrêter nos 
révélations à l'endroit lo plus intéressant. Mais que les 
lidèlcs qu'a pu laisser M. Djumer dan . ce département 
ne s'échaulient pas sur son compte : il pourrait leur 
arriver le même ennui qn'aux amis de Itigaut, qu'on n'a 
pas outillé. • 

MORT DE M r TRÉGARO 
Aleuçr-n, 7 janvier. — Mgr l'régaro, évêiiun de Séez, 

esl mort lin r soir à l'a2e de 72 aus: il avait SBCCéd S, lé 
-'.'> ju iv i e - ISS2, a Mgr Housselet. 

Mgr Ir lin u s Marie 'l'régaro, né le t!» juin i s . ' l . t 
Paillât (Mnrluhau), fut ordonné prêtre en IHis el entra 
H servie- de la iiiariuo, comme aumô lier de 2e classe, 
le !2 mars 1852. 

Il lut p-oinu aumônier de Ire classe le 1er mars IH:,I;, 
aumônier supérieur le 83 décembre tsiji et aumônier 
e s chef de. la marine le a décembre Lsiiii. Il lit la cam
pagne de Crimée et celle de Clnue, et fut cite deux fois 
a tordra du jour de l'armée a la prise des forts de 
lan' i i el ,i la batailla de l'alikao. 

Comme aumônier supérieur, il eut son service sur 
l'escadre d'évolutions et, âpre, sa nomination au (rade 
d'aumônier en chef, résida à l'aris. Il prit sa retraite en 
1873. 

Il habitait Vannes, ou il avait le litre de vicaire géné
ral, lory iu i l fut nommé, le 87 septembre | H S | , coadju 
teiii de I évéqae da S a n avec future succession, l'reco-
ni'." • •••• 'iii•• de Dolicua m partibtu,daai le consistoire 
du (S uovc'nhre IH8I et installé aussitôt évéque de Séez 
•as Mule dn la mort de Mgr Housselet. 

Mgr Trégaro fut l'uu des prélats qui protestèrent avec 
le plus d'énergie contre la loi scolaire du 28 mars \Mi. 
I. un de «es mandements, lu en chaire dans le diocèse, 
le ht traduire devant le conseil d'Etat, qui le déclara 
d'abus en mars IBM, 

liée,.ré da la l.cgion d'honneur en t s'»:;. Mgr l'régaro 
avait été promu officier le 7 novembre isiin. 

! ES 0«SÉOtESDÏJ FBÉRE J tSEf l 
Paris, 7 janvier. — Les obsèques du Krère Joseph, le 

supérieur généra! des Krères de la Doctrine chrétienne, 
ont eu lieu ce matin a dix heures, avec une simplicité 
qui n'excluait pas, au contraire I leur caractère impo
sant. 

lies neuf heures et demie, de nombrensss délégations 
des élèves des écoles chrétienne», qui n'auraient pu se 
placer dans l'intérieur do l'établissement de la rue Oudi-
not, se sont échelonnées de chaque côté d e l à chaussée, 
sur le boulevard des Invalides. Pendant ce temps là, la 
foule afilu..it «u numéro 27 de la rue Oudinot. Prêtres, 
ofliciers, c ivi ls , Krères, religieuses se massaient dans ce 
vaste jardjn de l'institut, anlour d'un corbillard des plus 
modestes, tandis que les novices formaient une double 
haie. 

A neuf heures quarante cinq, le cortège, précédé do la 
croix, se met en marche dans l'ordre suivant : 

Le représentant du ministre de l'instruction publique, 
la famille et les assistants du supérieur général, les vi
siteurs et MM. les aumôniers de la maison-mere, les 
membres du conseil supérieur de l'instruction publique, 
les sénateurs, les députés, les conseil lers municipaux, 
les délégations des conseils de Saint Nicolas, de la fon
dation Caillera, de la Société d'éducation, etc.; les prési
dents des sociétés d'anciens élèves des pensionnats et 
des écoles; le clergé et les représentants des congréga
tions religieuses, les direcleurs des écoles des Krères; les 
assistants, les religieuses et les dames. 

A celte foule, déjà imposante, se sont jointes les 
délégations d'élèves qui attendaient sur lo boulevard des 
Invalides, et le cortège s'est dirigé vers l'église Saint-
l - ïançoisAuvier. 

Ci n'a pas été sans peine que les organisateurs de la 
cérémonie sont parvenus à faire placer cette multitude 
que l'église, pourtant d'assez vasle dimension, suffisait 
a peine à contenir. Tandis que chacun s'efforçait de 
gagner la place qui lui était indique*», lions avons pro
jeté un ccup d'oï l , et sur l'église décorée avec simpli
cité, et sur l'assistant'? dans laquelle nous avons remar
qué. 

MM. Créard, vice-recleur de l'Académie de Pans , et 
quelques autres membres du conseil supérieur de l'ins
truction publ ique: le baron de Courcel, ambassadeur; 
le comte de Mun, député ; le comte Armand, ancien 
ambassadeur ; de Caboac, ancien ambassadeur égale
ment ; Buffet, sénateur; Al|>v, conseiller muuicipal, etc. , 
etc. 

Mgr Péchenard, assisté de MM. O.ieiiu et Thomas, 
vicaires généraux, a dit la messe des m o r t s à laquelle 
la maîtrise de Saint-Françoit-Xavier prêtait le concours 
de ses chants re l i g i eu \ . Là messe et les chants ont duré 
une heure el quart. 

A onze heures et demie,le cardinal Itichard,archevêque 
de l'aris, s'est approche, revêtu des habits sacerdotaux, 
du catafalque modeste que nulle couronne, aul le fleur 
n'ornaient, et a donné l'absoute. Après quoi, la foule 
s'est lentement écoulée, non sans dénier devant le cer
cueil , qui avait été porté à l'entrée de l'église. 

Apres ie départ de* derniers assistants, il a été dépote 
dans un caveau pour cire ultérieurement conduit AAtbij 
Mous iSeine e t -dne) , et inhumé dans le tombeau des 
supérieurs de la congrégation. 

On ne peut que féliciter M. Csttiker d'avoir s:: résister 
aux injustes prétentions du syudicat, qui, d'ailleurs, a 
désarmé devant sa résistance. 

Mais que penser de ces prétendus émaucipalcurs de la 
femme, de ces prétendus apôtres de la solidarité sociale, 
s'elforcant ainsi d'enlever àde malheureuses jeunes filles 
leurs moyens d'existence. 

LA SITUATION A MADAGASCAR 
YangTsé, 7 janvier. — Le courrier de Madagascar, 

arrivé ce soir, apporte les nouvel les suivantes : L'insur
rection dans l'Kmyrne s'est presque complètement 
apaisée, o n peut circuler sans escorte dans un rayon de 
cent kilomètres autour de l'a mina rive. 

La dernière bande du sud est acculée sans ressources à 
la forêt. LJ colonel Con.bes nettoie la région du Nord; 
lès derniers rebelles tiennent encore ave:; Itabesavana. 
Le pays helsileos es l tranquille. Les habitants betsiieos 
sont enchantés de leur indépendance et de la suppression 
des autorités hovas dans n u r pays; ils ont refusé de 
fêter l'anniversaire de la rec .e et ils demandent à célé
brer la fêle au 11 juil let . 

Le» gouverneur* hovas sont remplacés dans plusieurs 
provinces: ils le seront cel le semaine à Tamalave. I.a 
roule de Tamalave à Tananarivc es l tranquille, mais les 
transports sont dif l ic i lesà cause de la mauvaise saison 
el de la fatigue des mulets. Vingt jeunes Malgaches ap
partenant à des familles aisées vont faire à leurs frais 
un voyage dans la région. On a reçu de bonnes non 
velles de la mission d e l à haute Maubuii t. 

mesure de leur arrivée. La plupart de ces anarchistes 
viennent de Barcelone. 

Tontes ces mesures de police ciuspnt une vive èmo 
lion dans les milieux anarc es tes , on l'on parait se re
muer beaucoup depuis quelques jours. 

L« préfet de police s, eu i ce sujet une longue entre
vue avec M. l'édee, chef de la brigade des recherches. 

Ll i m i M I E DES SYNDICATS 
Si I ÎS ouvriers conservent encore des doutes sur la 

façon dont les socialistes entendent respecter la liberté 
et pratiquer la fraternité, c'est qu'ils ont vraiment une 
candeur robuste. 

II y a quelque temps, 'a chambre syndicale des dessi
nateurs industriels de Paris apprit qu'na patron, M. 
i.altiker, avait pris chez lui, en qualité d'apprenties, 
sept jeunes tilles sortant des écoles de dessin de la Ville 
do Paris. Aussitôt, e l le lui lit signilier qu'il eut à les 
mettre a la porto, sous peine de voir sa maison mise à 
l'index. 

M. Calliker refusa de so rendre i cet ult imatum ; Il 
aimerait mieux, dit-il, fermer sa maison. II n'a pas, 
d'ailleurs, l'intention d'abaisser, en employant des fem
mes, le prix de la m a i u d i e a v r e . II les paiera comme des 
h o m m e * . . . 

LA FIN DES PHILOSOPHIES 
C'est u n e c h o s e d i g n e do r e m a r q u e q u e ce t t e iin-

fnaissance de s s y s t è - n e s p h i l o s o p h i q u e s à s u r v i v r e en 
our e n t i e r . On l e s c o r r i g e , o n les t rans forme , o n e u 

é l i m i n e de s part ies q u e le^ c r é a t e u r s a v a i e n t d i tes 
e s s e n t i e l l e s . - Les s y s t è m e s de S p i n o s a , a dil Ect, 
Laboulaye , n'ont pas s u r v é c u à l eur m a i l i c . Le sys 
t è m e de l l é g e l es t m o r t et r u i n é c o m m e toutes l es 
( e u v r e s h u m : ines . U n e s e u l e ph i lo soph ie e s t debout: 
dix-huit s i èc le s l'ont si p e u i i : e e q u e c'est à p e i n e si 
l 'humani té c o m m e n c e à la c o m p r e n d r e . C'esl la doc -
irine de Celui qui seul a pu dire aux hommes: -'Si 
v o u s l enez à m a parole , v o u s conna î t rez la Vérité, et 
la vérité vous affranchira. -

UN SIMILIEB ATTENTAT A PARIS 
Paris, 7 janvier. Cette après-midi, vers trois heures 

un monsieur, très é légamment vêUi, était arrête à l'angle 
de la place des Victoires et de la rue Lticnne Marcel, 
lorsque sans provocation el sans prononcer un mot, un 
individu se précipita sur Ini, un rasoir à la main. Avant 
que la victime surprise ait pu faire le moindre gesle de 
défense, l'assassin lui porta à la tempe deux coups de 
son arme. Le malheureux, qui se nomme lo comte G. de 
M . . . , d'origiue italienne, s'affaissa, taudis que te u c u r 
trier prenait la fuite, abandonnant son arme sur lo trot
toir. 

ouelques passants, JUI avaient vu l'attentai, sans avoir 
rien pu faire pour le prévenir, tel lement il avait été 
imprévu, se précipitèrent à la poursuite du coupable qui 
fut arrête. 

Pendant ce temps on relevait lo blessé qu; perdait 
beaucoup de 9ang. Son état parait être fort grave; i! n'a 
pas été possible de l'interroger. Ou espère cependant pou
voir le sauver. 

Après un premier pansement la victime de cette lâche 
agression a été transportée à l'Ilôtel-Ineu. 

yuant au meurtrier, il a été conduit au commisjarial 
de la rue des Mons-Cofanls, ou il reste a la disposition de 
M. Pore, commissaire de police. 

C'est nn individu de trente-cinq a quarante ans, nisé-
rablement vêtu: I, portait à la main un paquet enveloppé 
dans un mouchoir et contenant divers menus objets. 
Son crime, accompli, il s'est laissé arrêter sans résistance 
el ce n'est qu'au commissariat qu'il a simulé la folie; il 
est pris par instant d'accès de ,'ureur. Ou a trouvé sur lai 
des lettres au nom d'Octave Ulin ; on ne sait point si 
c'est le sien car il refuse de parler. II a été écroué an 
dépôt a. dix heures. Dans le inonde de la police, on croit 
à un attentai anarchiste. 

LA CHASSE AUX ANARCHISTES 
Paris, 7 janvier. — A la suite de la réunion tenue par 

les anarchistes au Hvoli-VauSBS.il et suivie de la mani
festation que l'on sait devant l'ambassade d'Kspagne, ou 
a pris des mesures de surveil lance el de répression à 
l'égard d'aa certain nombre do compagnons et, notam
ment, d'anarchistes étrangers qui, ne se trouvant pas 
dans une situation régulière, vont être expulsés . 

S'X individu» ont été arrêté i cetto nuit. Un septième, 
nommé Bataglia, né i Venise, a élé également arrête ce 
malin, après une résistance désespérée. C'est un anar
chiste des plus dangereux, qui a pris une part active à 
l'échauffourée de mardi soir, o n a trouve sur lui un 
couteau catalan long de trente cinq centimètres, dont la 
lame porte encore des traces de sang. Ou s'a'leud à de 
nouvel les arrestations el à plusieurs expuls ions . 

II est probable que des mesures voul être prises pour 
empêcher lo meeting qui doit avoir heu cesoir à cn.ilon 
sur-Saône et où les anarchistes veulent continuer leur 
agitation contre l'Kspagne. 

Enfin, les gouvernements espagnol et italien ont pré 
venu la police française do la venuo d'une vingtaine 
d'anarchistes, que l'on se propose d'arrêter au fur et a 

LE RENDENT NT DIS IMPOTS 
l'aris, 7 janvier. — L'admini.-lration de* liuaiu-es vu ni 

de publifr le rendement des i n u ô i s et revenus indirect* 
ainsi que des monopoles de l'Etat pendant le mois de 
décembre I8!tt>. Les résultats accusent uns plus-value de 
2.aijO,22o fr. par rapinrt aux évaluations budgétaires el 
une augmentation ds 3 410 000 fr. par rapport à la pé
riode correspondante de ISiCj. 

II y a U N plus-value notamment sur : l'enregistre
ment 2.072.100 ; les contributions indirectes I !!»,"> 'JOO : 
les monopoles 1.030.000. 

Il v s augmentation, notamment sur : l'enregistrement 
S30.Ù00 ; le tl(libre 7i.7 non ; les sucres 3 319.000. 

Les moins-valucs portent sur : le timbre 1.091!300; 
les douanes t .916.130. 

Les diminutions portent sur : les douanes a. 707.000 ; 
les télégraphes :;.').'(.700. 

NOUVELLES DU JOUfi 
l / c c h e c d e M. « ' o n « t a n « . — L ' a n c i e n m i n i s t r e 

i i i l e r v i e v v é 
l'aris, 7 janvier. - - Lu rédacteur du Gaulois, qui s'est 

présenté chez M. Constans pour l'interroger sur ce qu'il 
compte faire à la suite de son échec électoral, n'a pu oh 
tenir pour toute réponse que ces quelques mois : « Mon, 
certes non je ne suis p i s m o r t e l j j ferai voir que les 
gens qu'où tuent se portent assez bien.» 

M. Constans a refusé toute antre explication. 
D'autre part, ua rédacteur du r'nj'iro a vu M. Cous-

tans.qui lui aurait déclaré qu'il so croyait bel et bien élu 
et qu'il se prépare, à ce sujet, à une enquête sérieuse. 
U. Couslans ajoute qu'il n'est pas d'humeur à renoucer 
1 la lutte. 

Ajoutons, qu'outre les irrégularités déjà signalées, il 
y a u ' a i t e u à une table do dépouillement, d m comptes 
qui donnaient, l'un, 63 voix à M. Constans: l'autre, 67 : 
ou adopta, sans motif, le premier, t u plus, au troisiè ne 
tour, M. de Kémusat aurait signe cinq lettres do démis
sion qui furent arrachées. 

I\'OH i n i n i o l r e s a M e r 
Nice, 7 janvier. — Lo générai Ifillot el \l. Iiarlan sonl 

arrivés à 2 heures. I s ont rejoint immédiatement MM. 
Méline, Doucher et liambaud, avec lesquels ils ont leuu 
la réunion annoncée. A ;; h. 20, MM. Mehn* et Doucher 
sont parlis pour Cannes, d'où ils repartiront pour l'aris 
demain soir. Las autres ministres restent ic i . ' 

l ' . ini l t i c « l i N l o c a l i o n m i u i s t é i - i c l l c 

l'aris, 7 janvier. — Comme il fallait le prévoir, !a rén 
mon de plusieurs ministres sur la cote méditerranéenne 
a donné lieu i divers commentaires . Nous nous borne
rons â cet égird à notre rôle d'informateur en délaissant 
les explications plus ou moins fantaisistes, en nous ar
rêtant à celles que nous avons entendues le plu^ parti
culièrement formuler. 

Ou u'ifcnore plus que la nomination de M. Inumer 
comme gouverneur d e l l n d o - c b i n e a été surtout IVravre 
personnelle de M. André Lebou, ami intime d-» M. Ilibol, 
e l , comme lui, partisan de la concentration, cl on ra
conte, à ce sujel, ims celte nomination a été subie et 
non approuvée par plusieurs membres du Cabinet, no
tamment par le président du Conseil. 

Ce désaccord aurait é lé accentué par les commentaires 
aigres-doux d'une pait>e de la presse modérée, si bien 
qu'on va jusqu'à parler d'une dislocation ministérielle 
possible. 

A ce propos on fait remarquer quo MM. An l-é l.etion, 
Uarlhou et Cochery, restent à Paris, alors que les aulres 
membres du cabinet rell v ins sen t en commua sur les 
bords do la mer aux difficultés de la s i luahon. 

Néanmoins, dans les milieux officieux,d'où nous vien
nent les renseignements ci-dessus, on espère que tout 
s'arrangera et on déclare que. s'il doit y avoir du uou ; 

v e a u . e e ne sera que dans le conseil qui se tiendra le 
Jour do la rentrée des Chain!<ies. 

I . c s i n g u l i e r a t t e n t a t d e j e u d i à l ' a r i s 

l'aris, le 7 janvier. — La victime de l'attentat de la 
place des Victoires est le comte Ctijdo de Malmiguiall, 
avocat à Padone. et correspondant parisien de la Gazette 
de Venise. II était à l'aris seulement depuis quelques 
jours. La blessure, qui va de. l'occiput à la tempo gauche 
sans mettre en danger les jours du blessé, est grave, à 
cause de la quantité l e sang perdue. 

ouant a i'assassi i, on sait maintenant son nom qui 
est bien Octave Ulin. On sait égalemeut qu'il habitait, 
depuis pou, •'•/, rue de l'oliveau, et on cro't qu'il es l 
Boucher. 

Bien qu'il ait d'abord pensé que c'élait là un compa
gnon anarchiste, le c i irnissairo de police a fait diriger 
Ulin sur l'inlirmerie du dépôt pour se rendre compte de 
son état mental. 

D'après les lettres de sa famille prises pur lui on a 
appris que Ulin était né à S i l b n s (Vendée) e> toutes ces 
lettres lui reprochaient sa fainéantise et ses cont inuel les 
demandes d'argent. 
U n e v i l l e < l ' \ u n i r a l i e d é t r u i t e p a r u n o u r a g a n 

Melbourne, 7 janvier. — La ville de liarwei!, au Nord 
de l'Australie, a clé presque entièrement détruite par un 
ouragan. 

Les coinmunicalions télégraphiques ont élé interrom
pues. 
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lice et le général • Ilot, ministre de ia guerre, sont passés 
en gare de Cannes par le rapide de I h. 2'.» se rendant a 

Leur arrivée perlera à six le nombre des ministres 
actuellement à Nice. 

Tué p a r 1 exp lo» ion d'un t u y » u A g a z 
Paris, 7 janvier. — M. Widrich, âgé do SO ans, direc

teur pour la France de la compagnie d'assurances sur 
la vie l'Jnei'r, est mort cette nuit asphyxie ri»n« sa 
chambre par suite de la ruplure du tuyau a caz qui ser
vait au chaultago de son appartement, son III», âge Se 
31 aus, dessinateur do lalent, a été, lui aussi, victime Se 
cet accident. (Vies à «a robuste constitution, ce jeune 
nomme a pu échapper à l'asphyxie et elre rappelé à la 

M. Widrich elail forl connu dans le monde parisien. II 
habitait avec son lils rue de la Bourse, u 7, un appar
tement à l'entresol d'un loyer de 1.800 francs. II n a v a i t 
pas d'autre domestique qu'une femme de ménage. La 
malin, cette femme, en entrant dans l'appartement de 
ses ma iues , fut suffoquée par une forte odeur rie gaz 
d'éclairage; elle ouvrit les fenêtres, pénétra dans la 
chambre de M. Widrich père qu'elle l iouva étendu sur-
uns chaise longue. M. Widrich était mort, ouant à sou 
lils, il étail à demi asphyxié . 

Vol à r e c e f fract ion dmna l e coffre fort 
du T h é â t r e da l a Gat té 

Paris 7 janvier. — Des malfaiteurs ont pénétré cel le 
nuit dans le bureau de M. Salva, secrétaire-général du 
théâtre te la Callé. ont forcé le ceffre-fort et ont dérobe 
une somme de IIO.OOO francs. 

U n e é p i d é m i e de fol le dana nn hftpltal 
l ue véritable épidémie de folie sévit à r s o è l a s t Teaou, 

à l'iris. 
Kn deux jours :> liomu.es el i fsBMfes ont été atteints 

d'une aliénation mentale si intense qu'il a fallu passer 
à plusieurs la camisole de for . e . 

Las a r m e m e n t * en AHemaftna 
ItTlin, 7 janvier. — Os a beaucoup remarqué que les 

régiment! d'artillerie de campagne viennent de détacher 
aux établissements de l'artillerie du Spandau un nombre 
considérable d'hommes presque tous se iruners de proies-
l ion. L'es homme* doivent apprendre le métier d'armu
rier, ou considère dans les cercles militaires que cette 
mesure se ralUcht a la question do l'adoption du nou
veau canon de campagne a tir rapide. 
E c r o u l e m e n t de l a c o u p o l e d'une é f l l « e a. N a p l e s 

P l u s i e u r s v i c t i m e s 
Naples, 7 janvier. — Cet sa t in midi, la coupole de 

l'église aunexée a l'hôpital militaire de la l l i i i t e s'est 
écroulée, ensevelissant deux caporaux el deux soldats , 
l u e femme a élé tuée et une autre bii-sséê. Ju~ ni'ici on 
n'a ictlré des décombres qu'un caporal qui n'était pu-
blessé. 

U n h o m m e Agé de 1 1 0 a n s e n H o n g r i e 
Vienne. 7 janvier. - M. MaarieS BOMB, le plus vieil 

l iab.tint de la capila !e, a célébré hier son cent é i l i é m o 
anniversaire de naissance. II naquit e e I7S" a K n u o n -
luùerchsa, enl iMjrrle . Il f.it bouclier de sa p-sstssitoe. 
Pendant sa longue existence, il n'a été qu-! i eux (ou 
malade, la première fois ce fut après avoir j t le iut sa 
centième année. M a conservé son intelligence et un res
tant de vigueur. S i memo ie est bonne et il raconte 
avec animation les souvenirs de ta jeunesse qui ont 
Irait aux guerres entre l'Autriche et Napoléon \". 

I.a g é n é r a l B a l d l s s a r a 
Le général Baldtsasrs a demandé â c h e re'evé des 

fonctions de gouvernement de l'Krytbrée. Lé gouverueu r 
italien a accueilli cel le demande. 

Las m e n é e s a n g l a i s e s A M a d a g a s c a r 

Uverpoot , 7 janviar. — J.e correspondant a Lo'i 1res 
lu Minltcit r Courrier communique l'étrange n ni

velle , que je -.ous transmets sous toutes réserve», I'.II 
départ pour Madagascar d'iiiie partie des oflic.cr- qui 
commandaient ja l i s les troupes malgaches. 

D'nilres d'après le Même correspondant, s'apprête-
raient Â retourner dans l i e pour y organiser une résis
tance effective contre l'occupation françai-e. 

V œ u pour l a n a t i o n a l i s a t i o n dea mlnea 
Londres, 7 janvier. — Aaj lur.J'hui, à la réunion de la 

l'-'deralion des mineurs, nue résolution a été votée en 
faveur de la nationalisation du sol des mines et des che
mins de fer. 

Une proposition en fa r e c r é a la nationalisation de tons 
les instruments de prodaetioa s élo rejelée. 

L e s a f fa ires d Or ien t 
La m e u r t r e du P . S a l v a d o r 

Coaslsal iaopte , 7 j s a v i e r . — o u annonce ie départ de: 
Marasch des droginaus franc lis e l italiens qui ne veulent 
pas élre s implement admis comme auditeur-, dans la pro
cès du colonel Mszir II y, poursuivi pour le meurtre da 
P. Salvador. 

Le b a n q u e t de l a c h a m b r a de c o m m e r c e a m é r i c a i n e 
à P a r l a 

Le troisième dîner annuel de la chambre de commerce 
américaine de l'aris a eu lieu hier soir. II comprenait 
70 convives . Parmi les invités on remarquait: lo consul 
général M. Mors l'ealree, vice président et M. Oscar 
Strauss, ancien ambassadeur d'Amérique à C-,oslanli-
nople. 

Au dessert, M. Tyny, président de la Chambre de com
merce, a porté la santé de M. Strauss qui, dans sa réponse, 
a soutenu la nécessité pour l'Amérique de maintenir 
l'honneur de son argent. M. Strauss a fait ensuite aliu 
MOU à l'entente entro l'Angleterre et l'Amérique pour 
l'établissement d'une cour arbitrale qui, a t-il assuré, 
u'atten I plus que la signature. 

D'auties discours ont été pronoucés par MM. Soligmann 
el Luug. 

I.a mort d'Emile F e r r y 
M. làuile Ferry, le doyen des maires de l'aris, qui fut 

pendant la précédente législature député du IX" arron
dissement de Paris, est mort celte nuit à l'âge de soi
xante quinze ars . 
Les é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s de Tou louae . — L'arrê t 

du Consei l de p r é f e c t u r e 
Toulouse, 7 janvier. — Le Conseil de préfecture a 

rendu ce soir son arrêt dans le procès relatif aux élec
tions municipales du 8 novembre. Aucune fraude pour 
irrégularité grave n'a pu être prouve», pour les protesta
taires ; mais un écart de voix ayant été eouslaté entro 
les suffrages relevés fur les feuilles de pointage dans 
deux sections de vote sur cinquante-cinq, le Couseil a 
retranché un certain nombre de voix aux vingt huit 
candidats proclamés au premier tour. Par suite vingt-
cinq d'entre eux n'ayant pas la majorité nécessaire, le 
jugement annule leurs élections. Ile sic donc seul élu M. 
Ouroac au premier tour et Us dix candidats proclames 
an second tour. 
Les i n c i d e n t e A l a aor t l e d une r é u n i o n dn Congrès 

da l a D é m o c r a t i e c h r é t i e n n e A L y o n 
Lyon. 7 jauv'er. — Ce malin, à la justice de paix, ont 

commencé les déliais sur les m o d e m s qui se produisi
rent A Lyon le lu novembre dernier à la sortie d'ans 
réunion du congres de la Démocratie chrétienne. M. le 
comte d'Hugues el sept de ses amis ont comparu devant 
le j u : e de paix sous l'inculpation de contravention sur 
l'arrêté municipal interdisant les processions sur la voie 
publique et pour avoir déployé le drapeau avec iascrip 
lion i l légale. 

Après quelques paroles le M' Itoucliel,avocat du comte 
d'Hugues, el quelques explications de ce dernier, lo ju 
gement a été renvoyé à huitaine. 

L e s b e a u t é s da l a p r é v e n t i o n 
La onzième chambre correctionnelle vient d'acquitter, 

purement et s imvlcmeat , dans des circonstances qu'il 
est intéressant de rappeler, M. Hufour, directeur de 
l'Union foncière. 

M. Du four fut arrêté, au mois d'août derme' , sur la 
dénonciation d'un de ses concurrents, sou: l'i:i u l ja i ion 
d'escroquerie el d'abus de confiance. 

A la >uiie de l'arrestation, une perqnisiliO'i fut opérée 
au domicile de M. Hufour : M. Aucct, expert nomnté par 
le tribunal, mil un très loug temps à dépouiller e t e ^ a 
miner les papiers saisis ; le juge d'instruction l'rénionl, 
qui avait instruit l'affaire, mourut au moment ou f ins 
trasl iou allait être closo, el M. l'asques, le nouveau 
juge désigné, crut devoir recommencer la prosedara. 

De cetle façon, ce malheureux, dont ou proclame au
jourd'hui l'innocence, a subi cinq mois de détention 
préventive, les angoisses d'une double Instruction, et sa 
feiiiin.i et ses enfants so:il restes cinq mois sans res
sources et sans appui. 

Lui donnera-t-oii une indemnité p >nr cela ? Allons 
donc ! les ] gsji s;ai nous condamnent à des mille francs 
de dommages intérêts pour avoir appelé ua coquin par 
sou nom. ont le droit de h i s s e r un innocent moisir en 
prison, et d'aller à la chasse pendant ce temps là. 

Ijuand donc leur lixera-l-ou des délais, comme on en 
a imposé aux justiciables 1 
L e s d é s o r d r e s de Breat . — A c q u i t t e m e n t g é n é r a l 

Brest, 7 janvier. - Tous les artilleurs poursuivi* à la 
snite des incidents de la Sie-ttarbe ont été acquittés . 
Unis son réquisitoire le coiouai Birré a rejeté sur la 
presse « malvei l lante pour l'armée - le trop d'impor-
l a n c d o n n é e à des incidents qui ne méritaient pas une 
aussi grande publicité. Le verdict est très commenté . 

L'é lect ion d s B r e s t . — L'élect ion de M. de Blo la 
La Gazette d,- l'rnncc a reçu de Brest la dépêche sui 

V a i l l e : 
i Brest, 7 janvier. — A Lannilis, Mer mercredi, plus- le 

7>V| électeurs ont applaudi et acclamé M. de B'ot". l u 
électeur a rapiieié que Mgr Krsnpel avait désigné M. de 
lllois pour sou successeur. Bas reunions vont avoir lieu 
dans chaque canton. » 

A C a r m a u x 
Carmaux. 7 janvier. — M l'aul Hcschariel. vice .prési

dent de la Chambre des députés, vient d'être élu prési
dent d'honneur du Cercle républicain pro;res-is le de 

Carmaux è l'unanimité des KM membres présents. 
D é p l a c e m e n t s m i n i s t é r i e l s 

l'aris. 7 janvier. — M Birtbou, niiuislre de l'inté-
r enr, qu.tte ce soir Paris pour prendra trois jours de 
rejos . 

M. Meline, ministre de. l'agriculture, quittera demain 
soir los Alpes Maritimes el rentrera à l'aris irroedi dans 
la journée. 

Nice, 7 janvier . — Le ministre s e la guerre arrivera 
aujourd'hui à Nice par le train de deux heure. . 

Des l'arrivés du général Billot, tous les ministres pré
sents ici se reuniront. 

L'archevêque de Toulouse, qui est actuellement l'bôle 
de l'évéque de Nice, s'est rendu à Ueaulieu pour saluer 
M. liambaud ; mais le ministre des cultes élail absent. 

Cannes, 7 janvier. - MM. Darlan, ministre de la jus-

I l u I I o t i s i H é t é o r o f o £ l « i i . e 
rasasouBran 

i heures » 7- » ;s - • „ 
Paru, — Jeudi ti janviei !Sso. — (Bulletin Su Bureau 

Central meteorolotitue). - Lue profonde dépression raiMe 
au sud de l'Irlande i7ii mro.l ri s'étend jusque vers le- v . i- -
I • barométis e-1 descendu de is mm. i Vatntlia. de i i 'mm 
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ii'inp- de sii.J-e,i omroeiM-eiit «n i •< .-.:i.-; ,..• |., ll .clsgne 
prévenues depui.» deux joui ; : il- vont s'étendre a toutes IH>« 
régions nu ugaalt de- pluies dans quelques si liions du Utlo-
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Le r e t a r d du « Ti o i s F r è r e s » 

l'écanip, s janvier. — L e avait a couru, avec persis
tance, qu'un marin du Trois-Fières, dont lo retard cause 
de vives inquiétudes, serait arrivé ici et aurait raconté 
que seul il aurait échappé'. 

Le Journal de rVces i i attirais que ce l le nouvel le c'est 
pas exacte . 

|JJ bureau do la marine, ou l'on considère le Trois-
Vicies comme perdu, n'a pas élé avisé. 

Ce qui ae p a s s e A L a Canée 
La Canée, H janvier. — Le calmo esl rétabli autour de 

La Cancc sur les assurances des consuls . Les chrétiens 
armés qui entouraient la ville ont regagné leur village, 
mais eu annonçant que, si les musulmans renouve
laient leurs récentes agressions, i ls useraient de repré
sai l les . 

N o u v e l l e i n v a s i o n de D e r v i c h e s 

Londres, 8 janvier. — l u e dépêche do Sou.ikini au 
risar* signale une incursion des Derviches sur lo terri
toire italien. Les Derviches ont ravi des troupeaux e l tué 
uu certain nombre d'indigènes. 

M. de Courcel i n t e r v i e w é p a r l e « T i m e s -> 
L 'en ten te c o r d i a l e a v e c l ' A n g l e t e r r e 

Londres, 8 janvier. — Dans une conversation avec le 
correspondant du Tinte* i Paris, le baron de Courcel a 
exprimé le regret de quitter Londres. 

II a déclaré que le principal objet de sa mission était 
le maintien où le rétablissement d'une bonne entente 
entre la Krauce et l'Angleterre. 

M. de Courcel esl persuadé que toutes les questions 
pendantes enlro les deux pays peuvent se régler a la 
satisfaction d tous. La question du Siam est, en cfTet, 
définitivement réglée. Celle de Tunis et de Madagascar 
le sont au moins virtnellemeut. Ni la question du Niger, 
ni les aulres ne peuvent constituer une pierre d'achop
pement; elles seront d'ailleurs bientôt résolues. 

« II reste, dit M. de Courcel, cette malheureuse ques
tion d'Kgypto qui. dos le début, a été compliquée d'une 
série de malentendus. Cependant, il ne faudrait pas dire 
avec certains hommes d'Klat anglais que cetle question 
d'Egypte ue nous concerne pas plus que les autres na
tions. » ' 

Lo baron de Courcel ajoute que personne ne songe à 
rétablir le condoraluium en Kgypte. 11 croit d'ailleurs 
que les Arabes s'y opposeraient. 

Dans la question du Dongola, les Anglais ont agi avec 
mystère, comme s'il s'agissait do commettre un» mau
vaise action. 

M de Coorcel termine en exprimant la conviction 
qu'une fois les difficultés secondaires tranchées, e t , 
ajoute-l-il, e l les le sont paesque, la solution do la ques-
liou d'Kgyplo el le môme sera facile. 

L a m a r i n e a n g l a i s e . — Un d i s c o u r s m i n i s t é r i e l 
D e m a n d e p r o c h a i n e de c r é d i t s 

Londres, 8 janvier. — Dans un discours qu'il a pro
noncé hier à Ifustel, sir Michai-l Il icks-Boach, chancelier | 
de f l/ 'hiquier, s dit que le budget devant se solder par 
un excédent de recettes, des crédits coi is idérsrles seraient i 
demandés au début de la session pour l'armement des 
stations navales. 

Tout en évilant des compétit ions de ruineuse* dé-

vali qui e-l grec de race el de religion. L-s t u t r e s c m i - l 
muuautés chrétiennes, nolaui.neril celle des chrétiens 
de - yrie. sont lout à fait opposées à cel le petit ion. 

o n dit que se rendant aux représentations de quelques! 
puissances, le sultan avait annulé le dccrel nommant le] 
gouverneur grec. 

L e s a f f a i r e s c u b a i n e s . — Lea o p é r a t i o n s m i l i t a i r e s 
L a t a c t i q u e d u g é n é r a l W e y l e r 

Madrid, 8 février. — Suivant une dépêche oflicielle d e 1 , - (oui eu evna iu ues couipeuuous ue ruineuses ne. Madrid, 8 février. — Suivant une dépêche oflicielle de rCi 
M a t e s avec le* autre* n a t i o n s , s dit I orateur. I Angle- i a n , , . a U e , le général Wcyler déclare qu'il quitte l a ; U J : ' terre a le devoir de maintenir sa suprématie sur le 
mers. 

» La politique l ibrs-éclisngUts reste une nécessité pour 
la Crande Bretagne, et l'oblige 1 étendre sans cesse son 
empire pour donner à ses produits des débouchés qui 
lui sont fermés dans les pays civi l isés par les tarifs pro-
tecliouuisies. » 

Le c a b i n e t de M. M a c K'n ley 

Londres, 8 jssvier. — Ou télégraphie de New-Vert au 

ir del Rio pour diriger en personne les r"| 
d ans les provinces de la Havane el UJ 

rtefeuille qui lui 
Standard 

« Le sénateur Allison a refusé lo | 
avait élé oITert rar M. Mac Kinley. 

» II est pioliable quo ce dernier, (niant compte des 
votes qui lui ont Me donnés par les f i a i s du Sud, of lnra 
un miuisl irc à MM. s | i eri i iaun el llunna. » 

Kn c o n c i l i a t e u r 

Londres, 8 janvier — Le 
mrle â Homo est inf irmé que 
l'intention de sa prochaine 
espère rencontrer le tsar, pour d 

province de I 
opérai koas d 
de Miiianzas. ii croit qu'il les pacifiera rapidement pour .̂ 
continuer sur Sauta-Ciara. (Vf 

' Alin de faciliter la pacification, dit le général, j'.< LL| 
donne des ordres en vue de créer des zones de CBltnre. . 
en in le id i s in t psrtont la vente d ' e l U K de vivres,d< M 
médicaments dans les villages non forlili s,en ordonnan 
la concentration, dans des vi l les fortifiée*, de lou 
propriétaires, des paysans et des fermiers. 

• Lu m l c v a n t ainsi lous les t m y c u s de s u i s sler n u i 
r»belles, j'espère obtenir soas peu an résultai saiisfai 
sanl. 

• J'ai permis le iravail de la canne à sucre.» 
D é c l a r a t i o n d u g é n é r a l W e y l e r . — Le p l a n d o p é r a 

t l o n s d u g é n é r a l . — E s p o i r de s u c c è s 
Madrid, S janvier. — Suivant une dépêche oliiciell 

l:'" \*r\ 
le» <J 

En 

Ni 
Madrid, S janvier. — Suivant une dépêche oflicielh i 

correspondant do/Mi . j / Cluo- ,\c j a Havane, le général Weyler déclare qu'il q-iilte h.l'sTj 
ue l'empereur il Allemagne a province de l'inar del Rio pour diriger eu personne l e - i > | 
visite i*-u Angleterre, ou | i l | opéralions décisives dsns les provinces d s la Havane ci CJ 

1 de Malimzas. II cro l qu'il les pacilicra rap-dement poni. -rj 

coniinner sur Ssais-Ciara. rn 
« Alin de faciliter la pacification, dit le générai, j'aii "1 

donné des ordres en vue de créer des zones de cu l lu ie 1—1 
, , , en interdisant partout la vente d'effets, de vivres, d e , n 

les libéraux de la chambre des lords se réuniront le 18 , médicaments dans les vil lages non forlilics, en ordon- iLu 
janvier pour élire leur leader en remplacement de lord n a n l l a concentration dans les villes fortifiées do lous .rM 
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ipii existe entre l'Angleterre et la I! 

Cao lx d'un l e a d e r 

Londres, 8 janvier. — Le Ikuly Scu 

siper le tnalcutendu 

Itosebery, qui partira pour la Krauce la semaine pro 
chaîne. 

N o m i n a t i o n d i p l o m a t i q u e 

Conslantiuople, 8 janvier. — Le premier secrétaire de 
l'ambassade britannique, M. Herbert, passe en la m nie 
qualité il l'ambassade de Home, en remplacement de M. 
II. C. Kdvvardes. 

L a m a l a d i e d u roi H n m b a r t 

Londres, 8 janvier.— Le correspondant du Daily .Mon 
i Vienne est Informé que la récente maladie du roi l lum-
bert n'était pas la grippe, mais une légère attaque de 
paralysie. 

L a s a n t é de Léon XIII 
Londres, « janv ier . — Les journaux annoncent que les 

réceptions du Vatican ont dû élrc suspendu 
de l'iiidisposiliou du Papa. 

L e s a f f a i r e s de T u r q u i e 

l ie jroulh, 8 janvier, (source anglaise). — Les rôJifs 
ont été licencies. 

L'expédition contre les Druses du llaurau est termi
née . 

Le gouverneur de Hamas qui administre par l'intérim 
le district de Beyrouth, a fait signer par les chefs des 
communautés chrétiennes une pétition au sultan, lui 
demandant do mainleuir la uomuial iou du nouveau 

! les propriétaires, des paysans el des fermiers. 
» In enlevant ainsi lous les moyens de subsister a u x | 

rebelles , j'es[ ère obtenir sous peu uu résultat satisfai
sant. 

•> J'ai permis le Iravail de la canne à sucre. » 
New York, 8 janvier. — l u e correspondance de Cnbi rf\ 

adressée au journal Mail and Bttpren aflirme que la \JJ 
révolution est pli s forte que jamais; déclare absolument 
fausse la prétention du général Weyler d'avoir pacifié 
la province del Itio, et affirme que "les insurgés n'ont 
pas été dispersés. 

A Cuba e t a u x P h i l i p p i n e s 

Madrid. 8 janvier. — A la province Je la Havane le 
soumissions continuent i être nombreuse- . Lis reucon- ir 
1res ont lieu niaiiilenaiil pour la plupart dans la proviuee |r"l 
des Villas, ce qui prouve le mouvement continu do re 

par suite | iraito des rebelles ver-, l'Kst où le soulèvement éclata au 
commencemeut de U guerre. 

A u \ Philippines, les ludicns t'enrôlent comme volon 
taires rentre les insurges dans les importantes province: 
do Paiiipanga et Visayas. Ce. fait démoulrc que, la rcbcl 
iion est limitée à une partie m.iiimc de la race fagale. 

v 
10 »p S "lin ;j e - o i .nf| (S '-,•:, . ,; , - > i - i , | 

p 
m 

s 

- I, 'SHiuOH -i : v "SSS. • 
•< '.'M"" *»r *p«-ii»ri 
""!> "ej_-. ....,,„ -,.„,,..,,,,,., 

: ^ ? s ^ . - : ; £ ? = ^ : ; : :vr??? 

."I I ï u n i me •OfMtSBjl îees M. i i m m u 

"•'- ssssnsjjsjstp ssassasan •'! s s..,.,.,,, 
Ifasjassj anuil xreqaasj sp saitss] s»'| 

- ^ ^ 5 £ ^ ^ S = 5 . ^ ï : 

' ^ ^ • ^ « T ' ^ ^ i ^ 

fSSSSSKtSSSSqslSSSSSSai 

P 
uh h"-h I 

Mi 

sui.il
Hvoli-VauSBS.il
veau.ee
liomu.es
file:///lrool

